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Bienvenue dans la collection Les Fiches de lecture d’Encyclopædia Universalis.
Ce volume présente des notices sur des œuvres clés de la littérature ou de la pensée autour d’un thème, ici Œuvres poétiques, François de Malherbe (Les Fiches de lecture d'Universalis).
Afin de consulter dans les meilleures conditions cet ouvrage, nous vous conseillons d'utiliser, parmi les polices de caractères que propose votre tablette ou votre liseuse, une fonte adaptée aux ouvrages de référence. À défaut, vous risquez de voir certains caractères spéciaux remplacés par des carrés vides (□).


ŒUVRES POÉTIQUES, François de Malherbe (Fiche de lecture)



François de Malherbe (1555-1628), poète officiel de Henri IV et de Louis XIII, fit paraître, de son vivant, différentes pièces poétiques dans des éditions collectives, des livrets de ballets, des livres d’airs de cour, ou sous forme de feuilles volantes, de manuscrits recopiés, de plaquettes. Il n’était pas encore nécessaire, pour un poète de cour, d’être le titulaire, ni « l’auteur » d’une œuvre. Ce n’est qu’un an avant sa mort, en 1627, qu’il se préoccupa de réunir cette œuvre poétique, avec celles de Racan, Monfuron, Maynard, Boisrobert, L’Estoille, Lingendes, Touvant, Motin, Mareschal, « et autres des plus fameux esprits de la cour », dans le Recueil des plus beaux vers édité par Toussaint Du Bray.


• Une hiérarchie des genres

Premier de cette liste et de ce recueil, Malherbe se préoccupe de la norme et de la hiérarchie des genres. Il donne ici soixante-deux poèmes, dans un ordre hiérarchique convenu, du plus « élevé » au « médiocre » ou « moyen », en excluant le « bas » ou l’« extraordinaire » : poésies religieuses (paraphrase des Psaumes), poésies et odes consacrées aux rois, aux reines et aux Grands, poésies galantes, vers de ballets, épitaphes et consolations : « Ta douleur, Du Périer, sera donc éternelle,/ Et les tristes discours/ Que te met en l’esprit l’amitié paternelle/ L’augmenteront toujours » (Consolation à M. Du Périer, gentilhomme d’Aix-en-Provence, sur la mort de sa fille).

À chaque genre son style : rapidité, humour et concision de l’épitaphe, cadence progressive des consolations, légèreté des vers de ballets et des poésies galantes, solennité, pompe, louange et lyrisme des odes, ampleur, gravité des paraphrases. Dans ce recueil, Malherbe pose les premières bases du purisme, en supprimant les poésies italianisantes de sa jeunesse, les pièces lestes et satiriques – d’inspiration mythologique et burlesque – qu’il avait toujours commises, et toute trace de « baroquisme » ou, comme on l’appelait alors, de « gongorisme », par référence à l’esthétique virtuose du poète espagnol Gongóra (1561-1627).



• Le premier des classiques

Ainsi, du fait même de la publication tardive, comme dans la présentation de ses poésies, Malherbe se donne d’abord comme le poète de la cour et des Grands. L’écrivain autonome n’est pas encore né, et Malherbe se veut d’abord au service de l’ordre monarchique et de l’ordre aristocratique. Il s’agit de donner, par la langue, l’image d’une paix recouvrée et d’un pouvoir ferme. Clarté, ordre, minimum d’effets : le premier classicisme est né. Dans le même temps, cet éloquent poète-rhéteur réforme la langue poétique – comme, dans ses Lettres, il réformera la prose – en la rendant « épurée », « simple », « ordonnée », et en rompant avec le maniérisme italien de Marino (le Cavalier Marin) et les figures baroques. Et très vite Malherbe fut considéré comme un modèle, un maître marquant la naissance d’une nouvelle ère pour la langue et la littérature françaises. Boileau put lancer son célèbre « Enfin Malherbe vint... » moins de cinquante années plus tard, alors que l’auteur de Consolation à M. Du Périer était déjà devenu un « classique », une référence nécessaire.
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MALHERBE FRANÇOIS DE (1555-1628)



Introduction
Depuis Boileau, et par une suite naturelle de l’influence qu’il eut pendant plus de deux siècles sur notre histoire littéraire, il a été admis que Malherbe était le père de notre poésie et, plus généralement, de toute notre littérature classique. Même ceux qui, aujourd’hui, ne partagent plus cette vue, continuent le plus souvent d’admettre qu’il est, par excellence, classique, et que son œuvre s’oppose donc à l’esthétique baroque. Certains, pour mieux le comprendre, l’isolent de l’histoire et mettent l’intérêt de son œuvre dans un effort de création pure où les recherches de style et de métrique tiennent toute la place. Il appartient à l’histoire de fixer l’opinion sur ces problèmes.

• Une carrière de cour

Né à Caen, François de Malherbe appartient à une famille qui se vante d’une vieille noblesse, mais dont le milieu social est celui des fonctionnaires et des juristes qui forment, dans cette ville, un groupe particulièrement actif. C’est ainsi qu’à dix-neuf ans il commence à écrire des vers. Il est vain de les juger maladroits. Ce qu’il faut dire, c’est qu’ils correspondent à la poésie des humanistes français de cette époque.

En 1576, Malherbe va chercher fortune à Paris. Il entre au service d’Henri d’Angoulême et le suit en Provence dont ce prince est gouverneur. Dans ce milieu, les humanistes tiennent également une grande place. Mais d’autres influences jouent





• Le « poète du Louvre »








• Équilibre et clarté
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